
La part du maitre: Saisir la pensée 1 Le Bohec. 
Un eamarado m'écrit : 

• C'est a..u, ,.. conJidkoüons 1/t#txiquts, mois 
prbtlqutmtnt 1 ~ 

Pratiquement, afln do pouvoir rentrer dans de 
nouvelles considérations th6oriques, je donne un exem­
ple concret de ce qu'on pourra1t hure, un Jour prochain. 

Un certain mahn, Eugène Guillou, a:JS, me donne 
le texte suivant : 

tt bs olu.ux pondent des œufs,· Il ~n $011 dtts 
,.Uts qulgrandlsunl el qui poml•nt du œufs. 1/ •n seri 
du fHtlis et ça continue, toujour$ comm• ça "· 

Si nous evlons donné ce thème A Aragon, Desnos, 
Supervaelle, Rabela1s. Bossuet. Racine, La Fontaine, 
Teilhard de Chardin, Jean Rostand, Vend rely, ote ... 
nous en aurions eu cent développements différents. 

Dans notre classe, ca a tourné dans le sons de 
'inflnl grace 6 notte philosophe : laurent. 706. Mais 

nous aul"lons pu, lovt aussi b;en, aborder la théorie 
évolutjonn•ste qui eura1t, au moins, le mérite d'apt~lser 
les enfants pendant un bon moment ; ces terribles 
enfants qui veulent toujours savoir : 

- • Mois /o pttmltr homme, comment •·t-11414 (oit 1 
- Ei la prtmllr• vache, le premier cochon, 1• pre· 

mi•r• flour 7 » 
Mals nous aurions pu également reJoindre Desnos : 

• C• pout dum trts lon(fltmp• 
SI on ,. fait pu d'omeltltt •';•nt •· 

A partir de ce texte, que pourralt·on fairo? 
D'abord falla1t·il ne rien faire et se précipiter gou · 

IOment sur les tautes d'orthographe et les toutes de 
fl'ançels? Fallait·tllaissel'la découverte inexploitée alol's 
que les bénéficiaires en puissance étalent nombreux ? 
Et. pourtant, i1 éta1t ;mpossible d'exploiter le thème dans 
toutes les direct.ons. FaUa•t·d le tirer dans un aens 
plutôt que dans un autre ? Et comment choisir 1 Cruel 
multllcmme 1 

Par chance. A mon avis du moins, Je mattre n'a 
pas A chOis~r. du motos pas encore. U n'a pas à ett•rer 
le thème dans son orbite. Il dott se contenter de suivre, 
ot c'ost très reposant. 

l"enfant do•t hre ou dire son texte et on laJsse les 
réflex,ona se déc:haJner. Sur un t~ su,.t. et dans un 
climat de liberté d'expression. ça menque rarement de 
se produire. 

Cependant, par suite d'une mauvaise diction de 
l'~ève, U n•y a quefquefots aucun rebondissement. 
Alors, lo maitre peut lire trois fois Je texte: légèrement, 
sérieusement, Ironiquement et ça peut partir dana un 
sens ou un autre, mais dans une direction voulue par 
fa c:Jasse et non par le maitre. 

Et, s'li n'y a aucun prolongement, on garde le 
texle dans sa simplicité dense en essayent, peut·être, 
de le concentrer encore davantage. 
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Ainsi, A partir d'une même Idée on pourrait avoir : 
une compt1ne, un aphorisme, un proverbe, une poét.1e, 
une dissertatiOil philosophique, une sabre, une églogue. 
un virelai, un poème en dou1o chants, une chanson 
libre, un dialogue, un opéra, un drame ou un texte libre. 

Et cette dernière solution est souvent la meilleure. 
Mais c'est. è mon sens. cela la part du mftitre : fa•re 
atteindre à la pensée de l'enfant le plein de ses possl· 
bllités. Il y a donc le texte do tous les jours que l'on 
mène assez facilement • son terme et l'idée exception­
nelle (une seule par année, quelqueiOtS) 6 laquelle 
on do1t consacrer tous ses soins afln qu'eUe puisse 
crottre en perfection et en beauté. Et cela donne un bel 
album. 

l'~ucateur devra.t être armé pour recev01r eu 
m•eux la pensée des enfants telle qu'elle se présente 
et pour aider l'enfant et tes enfants â la flxer. sans la 
détruire, dans des formes qui conviennent ~ l'esprit 
de la cras .. de cetlo enn4e·t6, de ce )our-16. 

La vie a miUe manières de se pr•senter à nos 
élèves ot ceux-cl ont mille manières de la recevoir. Je 
dis bien ; mille. parce que chaque enfant suivant l'heure, 
le jour, le dtijeoner copieux on insuffisant. fe baiser du 
matin, la couleur' du ciel, le coup de poing reçv, le flre 
partagé, le silence éprouvé, lo rêve contonué ou disjoint ... 
est sensible A tel ou tel aspact des choses. 

Alors. l'éducateur, qui a la chance d'avoir beaucoup 
vécu, doit avoir l'eapnt large, très large : un espnt 
d'une largeur Incommensurable. En oflot. Il est bon 
qu'il ait déjà une pelote expérience de ce qui va être dll : 
Il faut qu'li comprenne, qu'tl sa•sisse pour qu'il pu1sse 
se mettre A la fois en avant de lo pensée qui s'expnme 
aOn d'offrir au besoin les perspectives Indispensables 
ot en arri•re pour entretenir t'élan, pour aider aux pas­
ages d,fficites et permettre l la penNe en marche 
d'aller jusqu'à son terme. 

Alors, déjà, pour accueillir chaque Idée et la re· 
connettre pour elle·même, Il faut une grande réceptl· 
vité. une habileté, une plastk1" d'esprit. Mais en outre, 
pour aider 6. ce qu'elle s'expnme réellement, entièrement 
et avec originalité, li faut une certaine habileté et surtout 
une grande culture dont l'Ecole Normale ou le lycée 
n'a pas voulu ou n'a pas w nous nantir. 

Pour l'ensetgnemant du français, fi est donc beau· 
coup demandé au mattl'e. Los cond•Uons favorablos 
dont il devrait bénéncier pour remplir au mieux sa tAche 
sont encore du domaine de l'aventr. Pour obtenir la 
dispontblhté et la culture nécessaires. il faudrait plus 
do bibliothèques, moins de 25 élèves, moins de tAches 
sociales ou familiales, plus de loisir pour la culture, 
la détente et la santé indispensables. 

Ou•. tout cela c'est pour dema1n. Et les enfants 
le connattront. Alors, dès maintenant on peut luttor, 
ça en vaut la peine. 


